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plus lonuies ont unse raie iioirc', tti milieu.
[iA poitinle cst-iiQire, le doï. est bi tnt, lu's
lancetteî sonît d'un rouge vif. J.'ait(, i
trois nuanices distinctes- : les pluimes <leb
éîatlles sont brunes, les petites couverte.
ra du mnili0u 40 l'alite sont nioir-verdâttreP,
et les gr.dndes plumes <lu ol0 wuiit les tarte's
noireset les autres bruit-clair.

l'a.poulu a lc's.pluîitcs du causail jaune
,oC6.sveu rayure noire itu tiieuoi , la

p~itrin , eS ïmuge tu. Ls plumeîs du
A ~des épaulles, des qiles, sont brunes
te un poimntillé jaune foncé , les Pl uines.
dela quLtue sont noires aveci~tt pointillé

Voyons uuainteianit les qualités qùi lui
iltn propres;. Il nWy,a pas de poids typt
Urrdtt race. - '
le poules n*étaint éleves et cuteete-
cs.xp'n vue d!unie abondante produie-
01, d'oeufs, -le sontP pac1ietées sum poidri
ýj suiïmnt 14.quantité et la grozi-cul.

escefs qu'elles donnent. Nous YenOUS de
ir.que sa ponte ést abotîdaiàto, quant
I3grossur de -ses Su(fs, nous --devonîs
ire que. nit seu.lemnt ils sont les plus

relativement nu poids do la4oule qui
ipond, niais encore que leur voluiiuo

guùre dépassé que!. par celui. des.
!âa de poules ne pondant. que tous

deux ou trois joues. Ces teufs sent
lIancs et d'un goût gebe

(Mete mae est très acti ve, très rustique,
ecroissamîce rapide et vole bien. Voici
témoignage qu'en rendait M. Gilbert,

àn3 une note qu'il nous écrivait, à la
tdu: 1 avril, 1895--- '1 Les Lpgliuris
ns soit( ;)artieedi'duflet actives et

Cete race n'engraisse-que très diffici-
ment pendant la période dlu &-i ponite
Ï0a111prend que juste la quanîtité de
arritîire itécessaire à l'euntretien (le sois
istence et convertit tout le reste cri
iLu. Elle n'est pa<s =iotveuse, mais ne
eaipoie qu'à produire des oeufs et à
enlier sa nourriture. Cette race étaxît

~relise. les poulets viennent bieni et
eisment rapidemient. Les poulett-s
dent tr;ès à bonne heure.

ba LtglIorni brune se rencontre surtout
les pays qui avoisinent les ports de-

Elle, e-t trèýs répandue oni Datte-
a.a

k~terre et dans-t laHaut-Canada.
Autre preuve de la valeur incomîtesta-

de la race Léefliora, c'est qu'elle est
tri gnmî~ îguclez les Américaiins,ý

-patiqtir- par-excellencp, ceonsie on
raitet qui-somit constanmne.it à la ce-
'. edu dollar tout pu_-'unt.
>:ta;.di-üzms.nous ca torini,-,t la
lqui coliviemt-à l'éleveur rýi.tdien,

la e~tmon run, t nous croyonis
-l leteur en est aussi con% ain,-u que

'eilno. Nklis OÙ faut-il s'adresser
r Ial procurer '1 C'est là ce qua sous

Cnlr.tsoy ITQUE.

Lrlqlorm 1,rune est peu connur dans
diuede la Province, et surtout
I'ledistriLt (le Québec; et laclifliculté

1mdzti*l'initiative d'umi hein-
,,.lignt cde Québec, à qui il nous

lZiàir de renîdre justice eni ce mo-
."sImmnies entre-pren.ints,, qui

-iin co~ciezcieus<pnent au progrèshdasm aricole surtout, ont 'be4soin
e1=1rMP's , et nous senîtons que

r.anqutrionis à notre devoir envers

lui, ilitssi inq'eîialeq cultivateurs
cli t-xd prolt'r.t (le noes c-.tudec's, si nous

pa-siolis b.ois" silf-lce l'nm ('ls ue vient
de fLire ce niovieur.

Mlglré ses noinbre'îscs Occupations
dans le commerce, Mâ. J. B. Rousseau,
,marchmand (le thés bieun connu, de lit rue

Saimî-Jus l allut-Rocil, s'occupe en-
core aictivemen'it dle tout ce qui intéresse
la it prt de sE(s concitoyens. Hont-
rieur ù lui Quels progrès ne ferions-nous
pas danms toutes lei leranches de l'activité
hmnea, si tous ceux qui on1 ont les
moyenms suivaient sçat exemple 1

'tl. .Rousseau, iaprès. S'ètro convainîcu,
cohmmie nous, dle la supériorité incontest-
ble de la poule Leglorit bruite, sur toutes
ses coiieurremte,ai fait venir, à granîds
frais, plusieurs inmgnifl<ques échantillons
dle cette race, qu'il b'est procurés du
,I-laut-Canivla, où elle est très répandue.

Mais, cousne la cause la plus ordinaire
tle la u&<,rsecd. une race est la pa-
renté, il a fait vesir des Etats-Unis un
coq de la mêème race, fAglori br-uite, pure
et d'une très, belle venue, De cette façon.
l'achmeteur aura toutes les garanties possi-
bles. de su!ccès.

.Tous cei volatiles ont maintenaînt el-":
ans et celaséque i l rint, pendant le temps
.de la ponte de la prés.enite saison pour la
reproduction, ils sont au nmaximum dle vi-
gueur requis pour la fécondité. Il est donc
itmpossible de désirer mieux, et nousesé
rons que lès amnateurs sauront eni profi-
ter.

Il va sans dire -u..Rousseau prend
un grand soin de ces vsilalles-,spiiernit
sous le rapport de, la nourriture, OÙ les
meilleurs grains ne-sont pas miénagés.

Le l'ut do 1M. Roussenu étant, avant
tout, de doter notre district de cette
excellente race, il nie désire- pas vendre
les oeufs% qu'il a- journiellement, au mois
cc-ttu annmée. pour la consommation
mais il cspè're les écouler uniquement
pour la reproduction. Aussi met-il tous
ses soins pour satisfaire ±ous'ceux qui lui
font quelquîe commnande.

On devra s'adresser comme euit: X.
J..B. Rtouss-eanu, 240. rue Saint-Josephi,
Saint-loch, t,'uebec.

Il va sans lire que nous lui souhaitons
un brillaiit succèýs, qu'il nièrito du reste
amplement

J.-B. -PLANTE

Fi'

A. L.-G. Dugal
T lÈG O C IA 2Ž,T E N . . .e2hapeauxet

Fourrures

15 Bue «ot-e-Drinle, Basse-ViIle, QUÉBEC.
iLm Ordres scillicits~-..om.

LE VIN ET SES CONTREFAÇONS

M1. le rédacteur,

Pourriez vous nous indiquer le moyen
dle faire cesser umno fraude qui aplus.d'im-
liortanco qu'elle îî'en a l'air mau Premier
abord î

On)i colporte danq mies campagnes une
liqueur que l'on débitc au gallono sous le
Vin du Toussaint.

Ni-us avons eu lit. curiosité d'acheter
ce prétendu viii pour le soumeottre à une
anialyse succincte. L'échantillon que
nous nous sommes procuré est le produit
d'un raisin sec inférieur additionné d'eau
et de sucre et coloré par une substante
chimique <lue l'eu appelle la vinicolîne'.
Cette espèce <lu piquette pauvre on alcool
n'a pas subi une fermentation comnplète.
Elle est trouble, chargée d'acide carboni-
que, et repart en fermentation du menace
qu'elle sent la cltlu.Mise en bouteilles
fermées, elle fait sauter les bouchons ou
éclater lès bouteilles , si l'air y a accès,
elle se transfos me rapidement eni vinai-_~
gre, laisseant au fond du vase uy'~»n
épais

Nous gardons à la disposition deos cg
rieux ce prétendu vin de mîême que cet..'substance chimique, la vinicoline, qui
donne au liquide la couleur rouge recher-
clîée.

Les dupes de ces colpirteurs n'ont pas
tardé à jeter les hauts cris. LÀ maison
'roussainit a reçu de maint endroit lettres
de reproche, demande de reprendre ses .
vins. et ses agents ont état éconduits de
plus d'umi endroit avec force récrimina-
tiens, Nous avons portZé plainte au bu-
reau des licences, ruais sans succès. Ces
colporteurs ne falsifient aucune marquei
do commerce puisqu'ils vendent au gçid-
Ion ; ils ne sont pas même connus du bu-
itau auquel, bien enitendu, ils ne payent
aucune taxe.

Pourtant il serait bien opportun que
ce trafic cessât. Nous ne voulons pas
pour l'heure e.nvisager cette question coin-
le blessant nos intérêts ; nous laisserons

de côté l'injustice dont nous sommes vie-
timmie et le fait que payant taxe nous se im-
mies en droit d'exiger protection contre
ceux qui n'en paient pas. Nous plaçant
à un point de vue plus élevé, nous affir-
morns qu'il y a dans cette fraude deux
problèmes des plus importants, l'un d'hy-
giéne, l'autre d'économie publique.

Le vin est un produit alimentaire qui
entre dans la consommation pour une pro-
portion beaucoup plus forte que les statis-
tiques officielles ne pourranienit l'établir.
Nombre de familles fabriquemîtuno partie
des vins qu'elles conisomment. Ua recette
ordinaire comporte Jo raisin sec, Corinthe,
ou Valence, l'eau et le sucre en quanité
variable. D'autres emploient le raisin
vert, le raisin de grève et nombre d'au-
tres fruits: bluets, cassis, gueules noires,
tiges do rhubarbe, etc. En elle-mêmue
cette industrie est louable puisqu'elle facit
la guerre aux alcools de grain. Le danger
comîmence quanîd ces petits producteurs,
irappl':s des profits réalisables, se mîettcnt
à débiter au public. Pour grossir leur
gain, ils s'eff'orcent, de substituer au fruit
de lit treille toutes especes <le matières;
c'est ainsi qu'ils arrivent en mottant force
,sucre à-faire trois ou quatre fois dus vin
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